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Je suis née le 2 décembre, comme Francis Jammes, un dimanche, comme 
Mélisande, et en 1888 comme beaucoup d’autres gens qui seront bientôt de 
vieux messieurs et de vieilles dames. Mon pays est l’Albigeois et ma langue 
maternelle n’est pas le français, mais la langue d’oc. C’est en langue d’oc 
que j’ai entendu les premiers vers, ceux de nos chansons populaires, puis en latin, 
à l’église, qui a été, pour mon enfance, un prestigieux théâtre. J’ai appris le 
français à l’école, vers l’âge de sept ans et j’ai eu la révélation de la poésie 
française par ma grammaire Claude Augé (« J’ai voulu ce matin t’apporter des 
roses » et « Pâle étoile du soir »), et par des poèmes de Ronsard que des soldats 
de passage dans notre petite ville, Réalmont, au cours des grandes manoeuvres 
aimaient lire.
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Mais le pli était pris et j’ai gardé de ma petite enfance le sentiment que la 
poésie n’est que chant et qu’elle ne saurait être le privilège de quelques-
uns, mais le bien de tous, comme nos chansons populaires et les psaumes de 
nos offices.

C’est peut-être pourquoi j’ai toujours rêvé d’écrire des poèmes avec les mots de 
tout le monde, avec les mots de tous les jours, usés, mais riches de leur éternelle 
charge de misères et de joies. C’est ce

que j’ai tenté dans Suite limousine, Ce n’est qu’une bergère, un recueil de poèmes 
qui a eu un prix à la Société des écrivains de Provence – mais qui n’a pas été édité 
– et Ballades pour le roi déchu que le jury de la Provence a remarqué – mais qui 
n’a pas non plus d’éditeur.

Et je rêve aussi d’un temps où on pourrait non pas vendre des poèmes, 
mais les donner, comme les fleurs des champs que chacun peut cueillir.

Et qu’un musicien les aimerait assez pour…
2 mars 1936.
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« Née dans ce pays, avec derrière moi toute une lignée d’humbles qui ne 
savaient ni lire ni écrire, et grâce auxquels je suis ce que je suis, c’est de ce 
pays que je veux être et eux que je veux être. »
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René Rouquier
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Mon cher petit […]
Eh bien, jeune homme, si vous aviez suivi les conseils de votre vieille 

amie,  de cette marraine qu’est Louisa Paulin, vous seriez en mesure d’organiser 
l’enseignement de la langue d’oc dans le département et nous aurions un maître 
atout dans notre jeu ! »
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Antonin Perbòsc
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Josèp Salvat
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« S’abia de santat, partiria amb qualques afogats coma ieu, per anar cantar 
e recitar long dels camins, al bèl temps. Mas ailàs ! ai las cambas copadas e 
me cal demorar dins la fauda de la maman. »
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« Le rôle du poète est je crois d’être au-dessus  
des circonstances et de dominer la vie. »

A Josèp Salvat, lo 10 d’octòbre de 1938.


